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briques de ciment « Mixedstone » de 30 cm. d'epaisseur (sans

enduits).
L'epaisseur des murs a ete determinee par des calculs et des

experiences. Elle suffit ä garantir une bonne isolation par
tous les temps; La preuve en a ete faite au cours d'un hiver.

Les materiaux employes ont ete soumis ä des essais de

resistance, renouveles frequemment en cours de construetion,
au Laboratoire d'essai des materiaux de l'Ecole d'ingönieurs
de Lausanne.

Les murs des sous-sols sont montes en beton coffre. Les

poutraisons sur les sous-sols sont en fers ä I avec hourdis de

terre cuite. Cellpf des etages sont en bois. Les solives ont ete

calculees dans chaque cas en tenant compte des portees
et d'une surcharge minimale de 150 kg/m2. Elles reposent
sur un chainage en beton arme etabli, ä tous les etages, sur les

murs. Dans les maisons familiales, le plancher entre poutres
est supprime. Les lames des parquets sont fixees directement

sur les solives qui ont ete etresillonnees et posees avec un soin

special. Le sens des poutres est perpendiculaire aux mitoyens.
Un sommier longitudinal soutenu par des colonnes en bois

coupe la portee qui est ainsi tres reduite (3 m. au maximum).
II n'y a pas de mur de refend, ce qui laisse toute Uberte pour
la division interieure de la maison.

Les planchers entre poutres ont etö maintenus dans les

maisons ä deux et ä six appartements.
Les cheminees sont construites avec les canaux speciaux

« Isolit». La charpente a ete tres simplifiee partout, sans pre-
judice de la stabilite. La couverture est faite en tuiles ä em-

boitement, genre AltSffrch, posees sur lattes, sans lambrissage.

Toutes les menuiseries (portes, fenötres, volets) ont ete exe-

cutöes en grandesörie en appliquant les normes etablies par
l'Union suisse pour 1'Amelioration du Logement, Section romande.

Les travaux de chaque corps de metier ont ete repartis en

plusieurs lots (trois pour la maconnerie). La Societe eooperative

a fourni ainsi du travail ä une cinquantaine d'entrepreneurs

; eile a oecupe, en moyenne, une eentaine d'ouvriers

pendant huit mois.
Les fouilles en pleine masse ont commence le 25 avril 1921.

Un demi-groupe d'habitations (trois maisons familiales, une
maison ä deux familles) ötait acheve le 24 octobre. L'ensemble

des logements ötait pret le 24 decembre, date fixee pour l'entree

des locataires.
Le lancement financier de l'gijtreprise se fit sur un premier

devis de 1 400 000 francs environ, devis qui fut ramene ä

1 300 000 francs aprös la mise en soumission des travaux. I

Les logements, tires au sort entre les societaires qui s'ötaient
mis sur les rangs pour les obtenir, furent tous loues pour le

24 decembre; trois maisons familiales etaient vendues.

Voici le plan financier definitif etabli aprös vörification des

comptes :

Coüt des construetions Fr. 1278108,50
Trois maisons vendues » 72000,—

Reste propriötö de la Sociöte Fr. 1206108,50

Ce capital a ötö realisö comme suit,:
1. Subventions föderale et communale ä

fonds perdu Fr. 336690,—
2. Prot cantonal et födöral (2e rang ä 4 %) » • 236 200,—
3. Prot hypothöcaire (1er rang) Intöröt et

amortissement 6 % VcmM " 432 200,—
4. Capital social engagö (Parts sociales de

300 fr. ä 4 %) 1 » 201018,50

Total Fr. 1206108,50

Les loyers et prix de revient pour les trois categories de

logements sont les suivants :
Maisons ä 1 famille Hals, ä 2 familles Hab- ä 6 lamil.

Loyer annuel Fr. 1350,— 1050,— 1150,—
Nombre de pieces par <Par appartement)

appartement (cuisine
comprise) 6 4 5

Surface utile par appart.
(deduetion faite des de-

gagements, bains, W.-C.
et dependances). m2 58,87 42,89 55,62

Prix du m3 de construetion

(cube reel) Fr. 49,09 51,39 49,00
Prix de construetion de la

piece cuisine comprise Fr. 3587,55 4281,56 3598,05
Prix du m2 de construetion

(surface utile) » 365,64 399,30 323,45
Prix de revient locatif du

m2 de surface utile » 22,93 24,48 20,67

Les honoraires d'architectes sont compris dans tous les prix
indiques,

Les maisons ä deux familles sont d'un prix de revient pro-
portioniäellement plus ölevö que les autres. Cela tient en partie
au fait qu'elles se trouvent aux extremites des rangees, ce
qui rend la construetion plus coüteuse. C'est, du reste, une
Solution intermödiaire entre l'habitation familiale proprement
dite et la petite maison ä loyer de six appartements. Ce sont
ces deux types de logement qui ont donne les meilleurs resultats

economiquement et pratiquement.
L'architecture des maisons est des plus simple. Toute la

recherche a porte sur le groupement des masses, les propor-
tions des facades, leur couleur. II ne s'agissait pas de faire une
tache de plus dans ce quartier assez disparate. La veritable
composition architecturale est dans le plan d'ensemble de la
petite cite. Celle-ci eüt gagne ä etre placöe dans un autre
cadre (fig. 8. 9 et 10).

Les maisons de Prölaz sont' habitees depuis une annee et
leurs oecupants se disent heureux. Les jardins ont verdi et se

sont fleuris dösle premier öte. Le temps fera son ceuvre et
confirmera certainement les bons rösultats que nous avons '

dejä constates. Puisse la tentative faite par la Societe eooperative

d'habitation pour ameliorer le logement, pour rendre
ä la petite habitation familiale sa vraie place dans la ville,
etre comprise, etre soutenue.

Nous apprenons que cette Societe a deeide d'entreprendre,
cette annee, la construetion d'un nouveau groupe de 36
logements de 2 et 3 pieces qui seront repartis en 6 maisons ä 6

appartements. Elle a acquis dans ce but des terrains ä Ouchy.

Le calcul des barrages arques.
Nous publierons dans notre prochain numero la reponse de

M. A. Stucky ä la critique de M. H. Juillard parue dans notre
numero du 3 mars courant.

DIVERS
Les qualites des töles d'aeier

pour conduites forcees et pour chaudieres.

C'est le sujet d'une conförence faite devant la Sociötö
scientifique de l'Isöre, par M. P. Dejean, directeur du Laboratoire
d'essais möcaniques et mötallurgiques de 1'Institut polyiech-
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hique de Grenoble et dont Le Gönie civil a publie un compte
rendu detaille dans son numero du 6 janvier.

Parmi les facteurs d'ordre chimique susceptibles d'influer
sur la soudabilite de l'acier, l'auteur discute l'action, encore
mal elucidee et sujette ä contS|rerses, de l'oxygöne, du soufre,
du phosphore et du fer.

M. Dejean examine ensuite deux facteurs d'ordre physique:
1° le rouverin, ou fragilite ä chaud, attribuee generalement ä

la presence du soufre. « II est certain qu'on attönue ce defaut
en ajoutant ä l'acier une certaine proportion de manganöse qui
faeilite la formation du sulfure de manganöse aux depens du
sulfure de fer, » ce dernier sulfure qui se dissout dans le fer
etant beaueoup plus nuisible que le sulfure de manganöse dis-
semine dans l'acier ä l'etat d'inclusions tenues; 2°Vanomalie
de dilatation au passage dn point critique As, etudiee par
M. d'Aiguebelle, chef du Laboratoire des Etabhssements
Bouchayer et Viallet, ä Grenoble, et dont l'amplitude peut etre
consideree comme un test de la soudabilitö conformement ä

la regle suivante ehoncee par M. Auguste Bouchayer: « Un
acier extra-doux ayant une somme d'impuretes variant de

0,6 ä 0,9 % se soude d'autant mieux que son anomalie moyenne
de dilatation Am est moindre. L'experience montre, ajoute
•M. Bouchayer, que dans ces limites de composition Am varie
de 0,05 % ä 0,19 %, constituant un reactif particuliörement
sensible des proprietes du metal utilise » 1.

A la suite de cette Conference, la Sociöte scientifique de

l'Isöre a emis le vceu suivant qui nous parait opportun et
dont nous nous faisons l'echo ; «Etant donnee l'importance

qu'il y aurait, tant pour les construeteurs que pour
les metallurgistes, de connaitre tres exactement les
conditions indispensables pour obtenir de bonnes töles pour
conduites forcees et pour chaudiöres, la Sociöte scientifique
de l'Isöre invite les interesses ä lui faire part de toutes les

observations que leur experience ou leurs etudes systemati-
ques ont pu fournir sur cette question. Elle tächera tout
particuliörement de tirer de ces renseignernents les donnees susceptibles

d'aider ä la meilleure utilisation de ces produits et ä

leurs conditions de reeeption. »

Les Societes finaneieres suisses de l'industrie
electrique.

Aprös avoir decrit, dans notre numero du 22 janvier 1921,
les Schemas de reorganisation finaneiöre adoptös par la Banque

pour entreprises electriques (Zürich), la Sociöte suisse d'indus-
trie electrique (Bäle) et la Sociötö finaneiöre italo-suisse,pour
faire face ä la döbäcle des ehanges, il est interessant d'examiner

les resultats que ces mesures ont produits.
Rappeions d'abord que l'Electrobanque et l'Indölec ont,

d'une part, reduit leur capital social, la premiöre au 1ji et
la seconde, au 1/6, d'autre part, converti, sans altöration de

leur valeur nominale, leurs obligations en actions privilögiees,
ä dividende cumulatif de 6%. L'Italo-Suisse a aussi röduit
son capital social au 1/5, mais au lieu de laisser intacte la
valeur nominale de ses obligations converties en actions, eile
l'a röduite aussi de 3/6, chaque Obligation de 500 fr. ötant
convertie en une action privilögiöe de 200 fr., ä dividende
cumulatif de 10 % pour les actions provenant de la conver-
sion des obligations 4 % % et de 12 34 % pour les actions
substituees aux obligations 5 %. Cet assainissement radical
eut pour effet non seulement l'ölimination de tous les actifs
iictifs du bilan, mais encore la Constitution d'une « provision

1 Rente universelle des mines (LiAgc) t. XIV, N° 1, page 6.

pour differences d'evahlation », de 2,28 millions. « Dans le cas
oü le prochain bilan au 30 juin 1922, disait 1'expose du Conseil

d'administration, devrait s'etablir sur la base d'un change
de la lire inferieur ä 29 % (cours adopte pour la reorganisar
tion), cette provision permettrait de couvrir la difference
jusqu'au change de 23 % % environ. »

La coneeption de ce retablissement etait heureuse puisque
le premier exercice apres la reorganisation, bien qu'affecte par
une nouvelle baisse, ä 25,80 %, du change de la lire au 30 juin
1922, s'est clos par une repartition d'un dividende aux anciens
obligataires, devenus actionnaires privilegies. En effet, le
fonds-tampon ayant couvert cette perte de change, le benö»
fice net a ete de 0,56 million de francs, süffisant pour servir,
apres la dotation statutaire de la röserve, un dividende de
14 fr. 50 ä chacune des 36 740 actions privilögiees, soit 7,25 %
de leur valeur nominale. D'oü on infere que si 1' Italo-Suisse
avait adopte, comme les deux grands trusts de Zürich et de
Bäle le principe de l'intangibilite de la valeur nominale des

obligations, ses anciens obligataires, au lieu detoucher 2,9 %,
ce qui n'est pas ä dedaigner, de leur mise (500 fr.), auraient vu
le benefice du dernier exercice servir ä compenser et partiel-
lement seulement, la « difference d'övaluation». II est vrai
qu'ils auraient pu se dire, en maniöre de consolation, que Jeur
sacrifice profiterait ä leurs böritiers sinon ä eux-memes dans

un avenir plus ou moins eloigne.
L'Electrobanque et l'Indölec qui, il convient de le constater,

ont affaire non seulement ä la lire mais aussi au mark, ce
qui n'est pas peu dire, sont donc reduites ä la continence
absolue en matiöre de dividende. La forte «difference de

change non convertie» qui avait ete eliminee du bilan par la
reorganisation de l'Electrobanque reapparait pour 46,5
millions en 1921 et passe ä 51,2 millions en 1922, necessitant une
annuite d'amortissement de 3,01 millions qui reduit äl82 957 fr
le solde actif de Pertes et Profits.

M. L. Wulfsohn, aprös avoir decrit et suppute, dans le
Bulletin financier suisse, les postes du dernier büan publie par
l'Electrobanque, conclut de son investigation que la valeur
intrinsöque de l'action privilögiöe de cet etablissement serait
de 647 francs suisses.

La Motor est aussi aux prises avec une « Diminution
d'övaluation due au change » qui s'ölevait, au 31 decembre 1921,
ä 12,17 millions necessitant une annuite d'amortissement
de 0,34 million, qui ajoutee ä une diminution de 1,74 million,
par rapport ä 1920, du erödit de Pertes et Profits, reduit de

0,81 ä 0,24 million le benefice net de l'exercice 1921. Les
röserves figurent encore au bilan pour 6,1 millions.

La fort une continue ses faveurs ä la Sociötö finaneiöre pour
entreprises electriques aux Etats-Unis qui a etö en mesure de

distribuer, pour l'exercice 1921, 6 y% % de dividende et 4 fr. 20

ä chacune des 11 200 parts de fondateurs et qui, d'aprös les
derniöres nouvelles, s'appröte -ä servir un dividende de 8 %
pour l'exercice 1921.

Möme Observation röconfortante pour la Colombus:
dividende de 8 % aux 30 millions du capital social.

Les mines de fer du Gonzen.

Nous lisons dans la Revue technique Sulzer que <•¦ cette entreprise

miniere suisse a atteint une production de prös de 5000

tonnes par mois ». Les mines sont situees entre Sargans et
Wartau (Saint-Gall) ; la galerie d'accös döbouche a 1000 m.
d'altitude. Le minerai est de Yoligiste (hömatite rouge) trös

compact et pauvre en phosphore, d'un poids specilique de
4,5 environ.
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«La Sociöte anonyme des mines de fer du Gonzen fut
constituöe en 1919 au capital de Fr. 1 750 000. En fönt partie :

la Societe Sulzer freres, la Societe des Acieries ci-devant
G. Fischer, ä Schaffhouse et la famille Neher, de Schaffhouse,
dötentrice de la concession

» La Societe ne se propose pas seulement l'extraction du
minerai, mais aussi son traitement metallurgique. En atten-
dant que ce traitement soit röalisable en Suisse, la totalite du
minerai extrait est encore expediee ä l'etranger, en particuHer
vers le Bas-Rhin. »

La derniere assembiee generale de la Societe a porte ä

Fr. 3 500 000 le capital social.

L'organisation de la documentation dans
un grand etablissement industriel.

Le N° 4 de la Revue technique Sulzer J contient, sous le titre
« L'etude des periodiques et des publications techniques dans

un etablissement de construetions mecaniques », un expose
interessant et instruetif de la methode utilisee par la maison
Sulzer freres pour le depouillement, le classement et la
circulation des quelque 160 publications quotidiennes et periodiques

auxquelles cette entreprise est abonnöe, ä un ou plusieurs
(jusqu'ä 12) exemplaires.

Applications de la photo-elasticimetrie.
Dans Mechanical Engineering de fevrier 1923, MM. Hey-

mans et Kimball exposent une interessante application [des
methodes photo-ölasticimetriques du professeur Coker — dont
nous avons donne un apercu dans notre numero du 17 fevrier
dernier —¦ ä l'analyse des efforts supportös par les pignons
dentös des locomotives electriques.

SOCIETES
Societe des ingenieurs civils de France.

Cette Sociötö celebrera, du 4 au 6 mai prochain, sous la
presidence de M. L. Guillet, le savant mötallurgiste, directeur
de l'Ecole centrale des arts et manufactures, le 75me

anniversaire de sa fondation. Le programme de cette manifesta-
tion comporte une seance solennelle prösidee par le Prösident
de la Röpublique, la prösentation de Communications
scientifiques, des excursions, des röceptions et un banquet.

Societe genevoise des Ingenieurs et des
Architectes.

(Section de la Soeiete suisse)

Rapport presidentiel sur l'exercice 1922
presente ä l'Assemblee gönörale annuelle du 18 janvier 1923.

Messieurs et chers collögues,
Voici une annöe que vous avez char'gö votre Comitö actuel

de prösider jusqu'ä la fin de 1923 aux destinees de la Sociötö

genevoise des ingönieurs et des architectes. II doit aujourd'hui
vous rendre compte de sa gestion en 1922 et ce sera l'occasion
de röcapituler leg övönements survenus pendant l'annöe öcou-
lee au sein de notre sociötö, avant qu'ils ne s'estompent dans
le lointain et que nous ne les perdions de vue.

Notre section, forte de 101 membres il y a un an, en compte

1 Eu vente & la librairie Rouge & C", n Lausanne.

actuellement 103 (dont 61 ingenieurs et 42 architectes),
auxquels il faut ajouter 2 membres cantonaux, tous deux
architectes, contre 3 ä la fin du dernier exercice.

Au cours de l'annee 1922, nous avons etö durement eprou-
ves par la mort de quatre de nos collögues dont nous gardons
le meilleur souvenir. Ce sont : MM. Georges Autran, ancien
president de notre Societe ; Alfred Broillet, ingenieur ; Henri
Goss, architecte et J^mödöe Roche, ingenieur (membre
cantonal).

Nous avons eu le regret d'enregistrer la demission de M. Max
Egger, architecte, qui est alle se fixer ä Berne.

D'autre part, six nouveaux membres, tous ingenieurs, ont
öte admis dans la section. Ce sont MM. Charles Borel (de la
section neuchäteloise), Edmond Borel, Albert Boujon, Leon
Rochat, Edmond de Torrente et Henri-Albert Zorn.

Tout recemment, notre vice-president, M. Maurice Brail-
lard, architecte, appelö ä exercer dorenavant son activite en
partie ä l'etranger, a donnö sa demission de membre de notre
Comitö. Nous avons vivement regrette que les circanstances
l'y aient oblige et lui exprimons ici encore notre gratitude
pour son activite et son devouement.

Les cotisations ont öte en 1922, comme l'annöe pröeödente,
de 8 fr. pour les membres äges de moins de trente-cinq ans et
12 fr. pour ceux ayant depasse cet äge.

Nous allons maintenant retracer les principaux faits qui ont
caraetörisö notre activite pendant l'annöe ecoulöe.

Depuis l'assemblöe du 19 janvier 1922, notre Sociötö a tenu
six söances ordinaires et trois extraordinaires. Elles ont reuni
en göneral, les premiöres, une trentaine de partieipants, les
secondes, une vingtäine.

Le Cercle des Arts et des Lettres a bien voulu continuer ä
nous donner l'hospitalitö dans ses confortables locaux du quai
de la Poste oü nous avons la possibilite de faire pröeöder
nos söances de soupers familiers tout simples, mais fort
appröcies pour l'esprit de bonne et franche camaraderie qui
y rögne.

Dans nos söances ordinaires, la partie administrative a etö
reguliörement suivie de caüseries sur des sujets intöressants et
variös. Nous avons eu ainsi le plaisir d'entendre les Communications

suivantes dont nous remercions encore les auteurs :
M. Fr. Reverdin, ingönieur : Visite aux logements economi-

ques de Prölaz prös Lausanne.
M. A. Ledere, architecte : La propriete inteUectuelle et les

droits de l'artiste.
M. M. Haissly, avocat: La responsabilite des architectes et

des ingönieurs.
M. R. Pesson, ingenieur : Les jaugeages de cours d'eau en

niontagne.
M. H. Baudin, architecte : Impressions d'Italie.
M. Ch. Borel, ingenieur : La technique de l'Antiquitö.
Nous avons -en outre-etö eonvoques, ainsi que le groupe

genevois de la G. E. P., par la Classe d'industrie, ä une confö-
rence de M. Perrochet, ingönieur, sur l'usine hydroÖlectrique
de Chancy-Pougny sur le Rhone, actuellement eh construetion.

Cette conförence fut suivie quelque temps plus tard d'une
visite des travaux sous la conduite des ingönieurs de la Sociötö
des Forces motrices de Chancy-Pougny qui nous ont fait le
plus aimable accueil. Plusieurs de nos collögues du canton
de Vaud nous ont fait le plaisir de se joindre ä nous ce
jour-lä.

Nous eumes l'occasion de visiter l'Exposition d'electricite
au Casino municipal, exposition dont notre collögue M. A.
Filliol, ingönieur, directeur-adjoint du Service ölectrique de
la Ville, et M. Rudhardt, directeur de 1*Office genevois de
l'industrie, nous firent les honneurs. •
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